
Il restera de toi … 
 
Il restera de toi ce que tu as donné. 
Au lieu de le garder dans des coffres rouillés. 
Il restera de toi de ton jardin secret, 
Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée. 
Ce que tu as donné, en d’autres fleurira. 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. 
Il restera de toi ce que tu as offert 
Entre les bras ouverts un matin au soleil. 
Il restera de toi ce que tu as perdu 
Que tu as attendu plus loin que les réveils, 
Ce que tu as souffert, en d’autres revivra. 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. 
Il restera de toi une larme tombée, 
Un sourire germé sur les yeux de ton coeur. 
Il restera de toi ce que tu as semé 
Que tu as partagé aux mendiants du bonheur. 
Ce que tu as semé, en d’autres germera. 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. 
 

Hier, aujourd’hui, demain 
 
Nous avions ensemble fait tant de choses, 
Et voilà que maintenant tu nous quittes. 
Nous avons mangé, bu avec toi,  
Nous avons partagé les soucis et les travaux quotidiens, 
Avec toi, nous avons partagé tant de projets et tant d’espoirs, 
Il y a tant de choses encore que nous aurions voulu faire ensemble, 
Mais cela semble s’arrêter aujourd’hui et ce n’est plus ensemble que nous 
allons réaliser ce que tu espérais. 
Nous voudrions nous souvenir de toi, continuer de travailler à tout ce que tu 
attendais, à tout ce que tu espérais, 
Comme un mur, la mort nous sépare, de toi, comme le souffle du vent qui 
balaie les obstacles, 
Notre amitié, notre affection et notre espérance s’en iront te rejoindre là où 
désormais tu nous attends près de Dieu. 
 
 
 
 
 



Être fidèle à ceux qui sont morts 
 
Etre fidèle à ceux qui sont morts, ce n’est pas s’enfermer dans la douleur. Il 
faut continuer de creuser son sillon, droit et profond. Comme ils l’auraient fait 
eux-mêmes. Comme on l’aurait fait avec eux, pour eux. Etre fidèle à ceux qui 
sont morts, c’est vivre comme ils auraient vécu. Et les faire vivre avec nous. Et 
transmettre leur visage, leur voix, leur message, aux autres. A un fils, à un 
frère, ou à des inconnus, aux autres, quels qu’ils soient. Et la vie tronquée des 
disparus, alors, germera sans fin.  
 

J'ai fait un rêve 
 
J’ai fait un rêve… Je cheminais sur la plage, côte à côte avec le Seigneur. Nos 
pas se dessinaient sur le sable, laissant une double empreinte, la mienne et celle 
du Seigneur. L’idée me vint, c’était un songe, que chacun de nos pas 
représentait un jour de ma vie. Je me suis arrêté pour regarder en arrière. J’ai 
vu toutes ces traces qui se perdaient au loin. Mais je remarquai qu’en certains 
endroits, au lieu de deux empreintes, il n’y en avait plus qu’une. J’ai revu le 
film de ma vie. O surprise ! Les lieux à l’empreinte unique correspondaient 
Aux jours les plus sombres de mon existence. jours d’angoisse ou de mauvais 
vouloir ; jours d’épreuve et de doute ; jours intenables… jours où moi aussi, 
j’avais été intenable. Alors, me tournant vers le Seigneur, j’osai lui faire des 
reproches : « tu nous as pourtant promis d’être avec nous tous les jours ! 
Pourquoi n’as-tu pas tenu ta promesse ? Pourquoi m’avoir laissé seul aux pires 
moments de ma vie ? Aux jours où j’avais le plus besoin de ta présence ? » 
Mais le Seigneur m’a répondu : « mon ami, les jours où tu ne vois qu’une trace 
de pas sur le sable, ce sont les jours où je t’ai porté. » 
 

Quelqu'un meurt 
 
Quelqu’un meurt, et c’est comme des pas qui s’arrêtent… Mais si c’était un 
départ pour un nouveau voyage ? Quelqu’un meurt, et c’est comme un arbre 
qui tombe… Mais si c’était une graine germant dans une terre nouvelle ? 
Quelqu’un meurt et c’est comme une porte qui claque… Mais si c’était un 
passage s’ouvrant sur d’autres paysages ? Quelqu’un meurt, et c’est comme un 
silence qui hurle… Mais s’il nous aidait à entendre la fragile musique de la vie 
? 
 
 
 
 



La mort n'est rien 

La mort n'est rien, 
Je suis seulement passé, dans la pièce à côté. 
Je suis moi. Vous êtes vous. 
Ce que j'étais pour vous, je le suis toujours. 
Donnez-moi le nom que vous m'avez toujours donné, 
parlez-moi comme vous l'avez toujours fait. 
N'employez pas un ton différent, 
ne prenez pas un air solennel ou triste. 
Continuez à rire de ce qui nous faisait rire ensemble.  
Priez, souriez, pensez à moi, priez pour moi. 
  
Que mon nom soit prononcé à la maison comme il l'a toujours été, sans 
emphase d'aucune sorte, sans une trace d'ombre. 
  
La vie signifie tout ce qu'elle a toujours été. 
Le fil n'est pas coupé. 
Pourquoi serais-je hors de vos pensées, simplement parce que je suis hors de 
votre vue ? 
Je ne suis pas loin, juste de l'autre côté du chemin. 
 

Ne restez pas là à pleurer 
 

Ne restez pas à pleurer autour de mon cercueil, 
Je ne m’y trouve – je ne dors pas. 
Je suis un millier de vents qui soufflent, 
je suis le scintillement du diamant sur la neige, 
Je suis la lumière du soleil sur le grain mûr, 
je suis la douce pluie d’automne, je suis l’envol hâtif. 
Des oiseaux qui vont commencer leur vol circulaire quand tu t’éveilles dans le 
calme du matin, 
je suis le prompte essor qui lance vers le ciel où ils tournoient les oiseaux 
silencieux. 
Je suis la douce étoile qui brille, la nuit, 
Ne restez pas à vous lamenter devant ma tombe, je n’y suis pas : je ne suis pas 
mort. 
 
 
 
 
 



Quand je ne serai plus là .... 
 
Quand je ne serai plus là, lâchez-moi ! 
Laissez-moi partir 
Car j’ai tellement de choses à faire et à voir ! 
Ne pleurez pas en pensant à moi ! 
Soyez reconnaissants pour les belles années 
Pendant lesquelles je vous ai donné mon amour ! 
Vous ne pouvez que deviner 
Le bonheur que vous m’avez apporté ! 
Je vous remercie pour l’amour que chacun m’a démontré ! 

N’allez pas sur ma tombe pour pleurer ! 
Je ne suis pas là, je ne dors pas ! 
Je suis les mille vents qui soufflent, 
Je suis le scintillement des cristaux de neige, 
Je suis la lumière qui traverse les champs de blé, 
Je suis la douce pluie d’automne, 
Je suis l’éveil des oiseaux dans le calme du matin, 
Je suis l’étoile qui brille dans la nuit ! 

N’allez pas sur ma tombe pour pleurer 
Je ne suis pas là, je ne suis pas mort. 


